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éclairés ces canadiens sur les moyens à prendre pour arri­
ver au but, ils abaissent la religion, l’autorité de l’Eglise 
pour des intérêts très mineurs. Songez-donc ! N’oubliez 
pas mon ami que leur ignorance des moyens à prendre 
pour se protéger ne justifie pas ceux qui les dépouillent de 
continuer à les dépouiller. Quant à l’autorité de l’Eglise, 
vous n’avez pas le droit de l’invoquer pour couvrir de 
pareilles ulcères. Les Franco-Américains savent qu’on 
les exploite sans pitié au nom de la religion, qu’ils ont 
payé les trois quarts d’une propriété de $16,000,000, et 
qu’ils n’en possèdent pas la valeur d’un clou.

Aussi quel procédé que celui de l’évêque de Portland se 
retranchant derrière une prétendue lettre canadienne 
écrite à un tiers ! Cela rappelle sa fameuse lettre aux 
paroissiens de Biddeford offrant de parier $3000, contre 
$500, qu’il dit la vérité !

Pour des raisons beaucoup moins sérieuses, des prêtres 
irlandais disaient dans le Post-Dispatch de East Saint-Louis 
(30 juillet 1899): “Quand un évêque mitré de la Sainte- 
Eglise Catholique descend jusqu’à la tromperie et jusqu’au 
subterfuge au détriment de ses ouailles, il n’en faut pas 
plus pour arracher des larmes aux anges, et pour porter les 
faibles mortels à douter des promesses de Jésus-Christ à 
sa divine épouse !”

Léon Kemner.
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